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Chantal Montmorency,
directrice générale de l’AQPSUD

Mot de la direction

POUR QUE TU M’AIMES ENCORE

La liste des choses que je ne pensais jamais vivre à l’AQPSUD 
est longue, ça fait partie des bénéfices marginaux. Pour 
travailler dans le communautaire et rester sain d’esprit malgré 
qu’on est toustes complètement à boutte, il faut savourer ces 
moments-là. Ceux qui font que je me dis, « ça arrive juste à 
l’AQPSUD ».

Le 24 avril 2025 on prenait la rue dans le cadre de la Journée 
d’action contre les surdoses et ceux qui y étaient s’entendent 
pour dire que c’était la plus grosse manifestation organisée 
par l’AQPSUD. Avec nos partenaires et alliés de partout au 
Québec, accompagnés du Burning BRASs Band, nous avons 

marché jusqu’au bureau du Conseil du trésor.

Quelque part entre la Place Gamelin et la place des festivals, la foule s’est mise à chanter. 
Pas n’importe quelle toune, celle de Céline. Je ne pensais jamais vivre ça de ma vie, la 
gang de punks qui chante Pour que tu m’aimes encore comme on chanterait Give Peace 

a Chance. 

Pour que tu m’aimes encore nous parle de relation toxique, de dépendance, de relation de 
pouvoir, de santé mentale et de désespoir. De tous les airs joués ce jour-là, c’est celui que 
nous chantions en nous rendant au Conseil du trésor. 

EXCLUS POUR DES RAISONS DE COHABITATION SOCIALE…

L’année a commencé par une menace de coupures pour finalement se retrouver avec 
assez de fonds et de nouveaux projets. Très mauvais pour notre système nerveux, ce 
fonctionnement et le financement non récurrent nous font vivre dans l’incertitude jusqu’à 
la dernière minute tandis que prêt à tout, on fait des pieds et des mains dans l’espoir d’une 
récompense : qu’on nous laisse exister.

Quelques mois plus tard, en juin, Rémi Pelletier, responsable des implications à 
l’AQPSUD, nous représentait à l’Assemblée nationale et témoignait devant la commission  
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parlementaire qui étudiait le projet de loi  103 visant à réglementer les sites de  
consommation supervisée afin de favoriser une cohabitation harmonieuse avec la 
communauté. Pendant qu’il s’exprimait à l’intérieur, nous avions mobilisé nos membres et 
partenaires de partout au Québec et étions nombreux devant l’Assemblée nationale.  

Cette année on nous a fait tourner en rond comme jamais. Entre les différents scénarios 
budgétaires, les fusions de services, les remaniements, les nominations, les démissions et 
les ratés de Santé Québec, l’AQPSUD a su naviguer et a mobilisé les membres des régions 
tout au long de l’année. 

PRÊTS POUR L’ANNÉE ÉLECTORALE

Après une année mouvementée, les gestionnaires de l’AQPSUD s’intéresseront au climat 
et à la gestion des ressources humaines prochainement. Nous avons achevé la réflexion 
stratégique avec les membres en 2025-2026, nous serons prêts à adopter un nouveau 
plan d’action et emménagerons dans un nouveau local en 2026-2027. 
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L’AQPSUD

Au 31 mars 2026, l’AQPSUD regroupait 809 membres ainsi que plusieurs dizaines de 
bénévoles ponctuels. Des membres de la communauté ont également l’occasion de 
participer activement pour faire des tâches ponctuelles comme l’assemblage des kits de 
naloxone ou encore la livraison à pied des magazines L’Injecteur. L’organisme provincial 
couvre désormais activement 6 territoires :

1.	 Montréal

2.	Québec

3.	Abitibi

4.	Outaouais

5.	Lanaudière

6.	Estrie

Mission et principaux objectifs
L’AQPSUD est née du désir de créer au Québec un groupe communautaire regroupant 
des individus qui ont à cœur la prévention et la promotion de la santé des personnes 
qui utilisent des drogues. Les deux principaux projets de l’AQPSUD sont l’ADDICQ et 
L’Injecteur. Notre mission est de regrouper les personnes qui utilisent des drogues au 
Québec selon la philosophie de réduction des méfaits et dans une optique d’empowerment 
pour la promotion de la santé, la prévention des surdoses et des infections transmises 
sexuellement et par le sang (ITSS) et l’amélioration de leurs conditions de vie.
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Présentation des projets de l’AQPSUD

Depuis l’automne 2007, le projet ADDICQ regroupe des 
personnes qui consomment des drogues et leurs allié.es de 
partout à travers le Québec. L’objectif est de défendre nos 
droits afin de faire en sorte que nos voix soient entendues 
dans le but d’améliorer nos conditions de vie. Ce projet est 
actif dans 5 régions du Québec : Abitibi, Montréal, Outaouais, 
Estrie et Québec. L’ADDICQ reprend du poil de la bête dans 
plusieurs régions grâce au poste des Implications, et l’AQPSUD 
est d’ailleurs en tournée provinciale.

 

L’Injecteur est un journal qui a le mandat de faire la prévention des 
ITSS, la promotion de la santé et la défense des droits afin de réduire 
les risques reliés à la consommation de drogues et de réduire les 
préjugés envers les personnes qui en consomment. Le journal est 
produit depuis 2006. Nous avons publié jusqu’à présent plus de 
60 numéros du journal, 135 Spin Off (feuillet d’information) et 30 
capsules vidéos.

En 2025-2026, nous estimons avoir eu plus de 60 000 lecteur.
rice.s de notre journal par numéro, dont 19 000 exemplaires sont 
maintenant distribués annuellement. Les journaux en ligne sont 

consultés régulièrement. Nous rejoignons chaque année plus de membres via notre site 
Internet et les réseaux sociaux.

De plus, nous avons produit différents outils de prévention et de promotion de la santé :

Mon kit crack, dépliant de prévention des hépatites et autres infections transmissibles par 
le sang;

Les services d’injection supervisée démystifiés par les personnes qui vont les utiliser !, 
l’outil sur l’implantation des SIS au Québec;

Le Blender, un guide sur les mélanges de drogues et les risques qui en découlent (version 
française révisée en 2025);

La formation Blender, formation interactive en lien avec le guide Blender;

L’Agenda À perpet, qui promeut les démarches de dépistage pour les personnes UDII;

Recommandations pour l’inclusion des personnes utilisatrices de drogues, outil pour 
soutenir l’implication des personnes UDII au sein d’organisations ou projets de recherche;

Le Poing levé, guide santé et consommation au féminin (stock épuisé);
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Le Calendrier carcéral, un calendrier de poche avec des messages de prévention des 
ITSS et de promotion de la santé pour les personnes incarcérées;

Maîtrise ton hit, deux guides sur l’injection à Risque réduit (version de poche et version 
longue pour intervenant.es). Version anglaise de la version de poche également 
disponible;

La formation Maîtrise ton hit, formation interactive en lien avec le guide;

La formation Lutte à la stigmatisation, moyens pour lutter contre la stigmatisation des 
personnes qui consomment des drogues; 

Jeu de cartes, avec messages de prévention destinés aux personnes incarcérées;

La Cantine, recettes carcérales par et pour les personnes incarcérées;

Sur la route du deuil - guide d’accompagnement, destiné aux participant.es des 
ateliers de discussion sur le deuil;

Guide d’animation - Ateliers de discussion sur le deuil, pour les personnes désirant 
animer des ateliers;

Napperon Maîtrise ton hit, surface plastifiée 8.5x11 rappelant les étapes d’une injection 
à moindre risque.

Sur la route du deuil

Guide d’accompagnement

Prépare ton environnement sur une surface plate et stable. Installe-toi sur ce napperon et as-sure-toi d’avoir tout ton matériel avant de commencer. 

Aspire doucement la solution dans ta seringue avec l’aiguille dans le côté plat du coton. Pour une filtration combinée, utilise 
un SterifiltMD. 

Enlève l’air en donnant des pichenottes pour faire remonter la bulle. Fais-la sortir en appuy-ant tranquillement sur le piston jusqu’à ce qu’une petite goutte sorte.

Trouve ta zone d’injection et nettoie-la avec un tampon d’al-cool. Pour faire ressortir ta veine, utilise un garrot à 5 pouces mini-mum de la zone prévue. 

Insère l’aiguille avec le trou de l’aiguille vers le haut. Tire sur le piston et fais entrer un peu de sang pour savoir si tu es dans la veine. N’oublie pas d’enlever le garrot avant de te shooter.

Récupère le matériel usagé. Les seringues vont dans les bacs de récupération. Les emballages, l’eau et les cups peuvent aller à la poubelle.

Prépare ta dope. Tu peux peser ta dose si tu as une balance. Ré-duis ta substance en une poudre la plus fine possible pour faciliter sa dissolution.

Prépare la solution dans un 
MaxicupMD sans toucher à la  paroi intérieure. Ajoute juste as-sez d’eau stérile pour dissoudre ta substance et chauffe au besoin.

Filtre ta substance avec le co-ton. Fais-le tomber directement de l’emballage sans y toucher avec tes doigts. Laisse la solution refroidir avant l’étape suivante.

Se laver les mains permet de réduire les risques de contaminer ton matériel. Si tu n’as pas accès à de l’eau et du savon, utilise du gel antiseptique ou même des tampons d’alcool.

Napperon pour se shooterNapperon pour se shooter
à moindre risque
à moindre risque

Nettoyer le napperon avant chaque utilisation. Pour plus d’infos, consulte le guide Maîtrise ton hit.

Aspire doucement 
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Contributions de la communauté

Sans notre communauté, notre association nationale ne pourrait être ce qu’elle est. Si notre 
dynamisme et notre créativité nous rendent efficaces et accessibles, c’est aussi parce que 
nous avons toujours bénéficié d’un soutien important et d’une relation privilégiée avec 
nos différents partenaires. Que ce soit en nous recevant dans leurs locaux ou en faisant la 
promotion de nos outils, c’est grâce à nos nombreux partenariats que nous réussissons à 
rejoindre les populations traditionnellement plus difficiles à atteindre.

La contribution la plus importante est celle des personnes qui consomment des drogues. 
Grâce à votre implication et votre volonté de participer à l’amélioration de votre qualité 
de vie, nous sommes l’organisation provinciale par et pour les personnes qui utilisent des 
drogues la plus active en ce qui a trait à la promotion de la santé, la prévention des ITSS 
et la défense de droits. Merci pour votre implication et votre persévérance.

 

Contributions financières à l’AQPSUD

Afin de mener l’ensemble de nos activités, nous pouvons compter sur huit bailleurs de 
fonds, soit le Département de la prévention du ministère de la Santé et des Services 
sociaux, la Direction de santé publique du CIUSS du Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal ainsi 
que le Programme de soutien aux organismes communautaires du ministère de la Santé 
et des services sociaux du Québec. Nous recevons des fonds dans le cadre de la Stratégie 
nationale de prévention des surdoses du MSSS depuis 2018. L’Agence de la Santé publique 
du Canada fait également partie de nos bailleurs depuis 2022-2023.

De plus, grâce au soutien des lecteurs de L’Injecteur et des groupes qui annoncent leurs 
services dans notre journal, nous avons pu assurer la distribution de cet outil de prévention 
des ITSS, de promotion de la santé et de défense de droits à travers la province, dans 
plusieurs lieux du Canada et dans la francophonie.

 

Contributions matérielles à l’AQPSUD

Par un partenariat fort et riche de confiance, nous pouvons assurer une représentativité 
des différentes régions au Québec. Plusieurs groupes communautaires de la province 
soutiennent nos collaborateur.trices au journal et les participant.es de l’ADDICQ. Ils 
leur permettent d’envoyer leurs œuvres ou d’utiliser leurs ordinateurs, télécopieurs 
ou d’effectuer des appels à notre siège social afin de garder contact avec les divers  
acteur.rices de l’AQPSUD. De plus, à chaque sortie d’un Spin Off, nos partenaires 
les impriment et s’assurent de les mettre à disposition des personnes susceptibles 
d’en bénéficier. Cette contribution est souvent invisible, mais non moins nécessaire.  
Nous tenons à souligner l’important partenariat que nous avons avec Arrimage Jeunesse 



9

en Abitibi, le CIPTO en Outaouais, Le Dispensaire de Saint-Jérôme, COOP SABSA et Point 
de Repères à Québec, l’Association pour les jeunes de la rue de Joliette et, en Estrie, La 
Coalition sherbrookoise pour le travail de rue ainsi que l’IRIS Estrie.

 

L’AQPSUD répond aux besoins du milieu

Être un organisme d’action communautaire autonome signifie répondre aux besoins 
exprimés par la communauté; c’est au centre de toutes nos activités. Étant un groupe 
communautaire par et pour, et ce jusque dans nos structures administratives, nous sommes 
en mesure de répondre adéquatement aux besoins du milieu et de rester branchés sur les 
changements qui s’y déroulent.

 À l’AQPSUD, nous défendons l’idée qu’un groupe communautaire provient de la volonté 
d’une communauté de répondre à ses besoins particuliers de manière adaptée. Notre 
existence provient du désir des personnes utilisatrices de drogues qui participaient à 
l’ADDICQ et à L’Injecteur de s’autonomiser, et de privilégier l’inclusion des personnes 
utilisatrices de drogues dans l’ensemble des sphères décisionnelles de notre association. 
L’ensemble des règlements et des modes de fonctionnement ont été discutés, réfléchis 
et entérinés par ces dernières.

À l’AQPSUD, tout part de la base. Les personnes utilisatrices de drogues de partout au 
Québec nous disent ce qu’elles veulent et ce dont elles ont besoin. Nous portons leur voix.

Liste des bailleurs de fonds

L’Agence de Santé publique du Canada
Caisse populaire Desjardins Hochelaga-Maisonneuve
CIUSSS du Centre-Sud de l’île-de-Montréal
	 - Direction régionale de la santé publique
Fonds de relance des services communautaires
Gouvernement du Canada
	 - Fonds du Canada pour les périodiques
Instituts de recherche en santé du Canada/Gouvernement du Canada
Ministère de la Santé et des Services sociaux du Québec
	 - Fonds ITSS
	 - Fonds surdoses
Programme de soutien aux organismes communautaires



10

L’Injecteur

18.3 - Années 80

19.2 - Habiter partie 1

19.1 - Les rêves

Même s’ils étaient budgétés pour les années précédentes, les numéros 18.3 (Années 80) 
et 19.1 (Les rêves), ont étendu leur production, été imprimés et distribués au cours de 
l’année 2025 - 2026. 

Le numéros 19.2 (Habiter) et 19.3 (La mort) sont prévus sous peu.

Chargé de projet jusqu’en février 2026 
Michaël Dumouchel

 
Rédacteur.rices au cours de l’année 

Mathieu Thériault - Montréal
Martin Rivest- Montréal 

Keet Spike Krow - Lanaudière
Mathieu Rioux - Québec

Christine Généreux - Estrie
Vicky Lord - Abitibi

Kris Duhaime - Outaouais
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Mots de la rédac

Mathieu �ériault,  
rédacteur à Montréal

Cela fait désormais 5 ans que je travaille pour l’Injecteur au sein 
de l’AQPSUD et je n’ai vraiment pas l’impression d’avoir vu ces 
années passées. Je me souviens encore, dans « une autre vie », 
des longs mois passés en détention et de l’excitation que 
cela me procurait quand enfin un nouveau journal se rendait 
jusqu’à nous et se souvenir à lui seul me rappelle chaque fois 
qu’il m’arrive d’en douter de la pertinence d’une revue comme 
la nôtre. Ce n’est pas compliqué, symboliquement parlant, 
on va là ou personne ne veut aller, on parle aux gens à qui 
personne ne veut parler, on crie tout haut ce que personne 
ne veut affirmer ou entendre et surtout, on donne une place 
et une voix à tous ceux que personne ne veut entendre ni 
héberger.

Comme rédacteur au journal, j’ai déjà l’immense privilège d’avoir une tribune dans laquelle 
je peux parler à la fois de mes passions, mes révoltes, mes colères, mes rêves, de mes 
souvenirs ou de tout autre délire, imaginaire ou non. Ce plaisir en plus a la possibilité 
d’être partagé alors que moi et mon collègue rédacteur Martin donnons fréquemment des 
ateliers d’écriture, dans nos locaux, mais aussi dans celui d’autres groupes alliés et amis. 
C’est souvent lors de ces ateliers que nous nous « rappelons » que dans la rue, les prisons 
aussi et en somme toute notre communauté, il y a des voix magnifiques et des gens qui 
devraient être entendus pour peu qu’on leur en donne l’occasion.

UN PEU DE TOUT ET SON CONTRAIRE

Ce qui est formidable aussi de travailler à l’AQPSUD c’est qu’on fait un peu de tout et son 
contraire, que nous formons une véritable équipe. Bien sûr, nous avons chacun un titre 
d’emploi qui constitue notre « job » principal, mais chacun aide un peu tout le reste de 
l’équipe dans les différents objectifs-obstacles qui sont souvent sur notre route.

Pour une série d’hommes et de femmes qui ont souvent appris à la dure que la vie ne fait 
jamais de cadeaux, c’est vraiment réconfortant de rencontrer et de monter des projets 
avec des camarades qui ont des parcours de vie, des références communes et des images 
et des rêves pleins la tête qui permettent souvent de se comprendre parfois en un clin 
d’œil.
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Pour différentes raisons qui seraient longues à expliquer, l’équipe n’a pas été en mesure 
de produire le nombre de revues attendues pour l’année financière. Cela nous place dans 
une position où nous allons devoir mettre les bouchées doubles pour combler ce retard 
accumulé au fil des années. Je dirais qu’il s’agit là probablement d’un des défis existentiels 
les plus intenses depuis que l’Injecteur a vu le jour. Bon, dans toutes nos tumultueuses 
années, ce n’est pas exactement la première fois que les choses ne se déroulent pas 
exactement comme nous l’avions prévu et nous avons chaque fois trouvé une façon de 
résoudre ce qui ne marchait pas et il n’y a pas de raisons pourquoi ça ne serait pas la 
même chose cette fois-ci.

LES ASPECTS POSITIFS D’ÊTRE RÉDACTEUR

Pour moi, il ne saurait guère y avoir de job plus stimulant que celle de rédacteur. À la base, je 
suis une personne qui adore lire et écrire et la revue me permet justement cela. En plus, j’ai 
une totale liberté pour écrire des trucs fidèles à mes valeurs et convictions, je peux choisir 
les thèmes du magazine avec mes collègues rédacteurs-trices de Montréal et des autres 
régions en plus d’être impliqué dans l’ensemble du processus créatif d’un journal, allant du 
choix de la ligne éditoriale, la réception et la correction des textes, la recherche et création 
des images et une partie de la correction. Cela en plus de la collaboration avec la ou les 
graphistes, la révision et correction des épreuves, la collaboration avec l’imprimeur pour 
enfin terminer avec la réception d’une nouvelle édition qui sent encore bon le papier frais 
et l’encre d’imprimerie et la distribution des quelque 6500 copies à des personnes pour 
lesquelles nous savons que cela compte et fait une différence, qu’elles l’attendaient avec 
impatience et qui vont le lire d’un couvert à l’autre (dans le cas des personnes incarcérées 
par exemple). De plus, dans la dernière année et avec l’impulsion de mon collègue Martin, 
nous avons (re)commencé à donner des ateliers d’écriture dans nos locaux et ailleurs, ce 
qui me permet de transmettre un peu de cette passion pour l’écriture et parfois donner un 
coup de main à des personnes pour qui cela vient moins facilement, quand il ne s’agit pas 
carrément d’une première fois de leur vie qu’ils ou elles prennent la plume. Voir son texte 
ou son œuvre publié dans l’Injecteur procure toujours une grande fierté pour ces individus 
et c’est toujours une grande joie pour nous de constater que nous avons en partie rendu 
ce travail possible. À coup sûr, ces ateliers sont là pour rester et même se multiplier dans 
les mois et les années à venir. Un vieux dicton affirme que la plume est toujours plus forte 
que l’épée, et bien que certains des plus puissants de ce monde nous donnent parfois 
envie de leur infliger le sort qu’Obélix réservait aux Romains, nous continuons à croire qu’il 
y a quelque chose de profondément vrai et de toujours actuel dans ce dicton.

Mathieu Thériaut
Rédacteur à L’Injecteur
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Martin Rivest, 
rédacteur à Montréal

En tant que rédacteur du journal L’Injecteur, mon travail 
s’inscrit dans une approche de réduction des méfaits 
profondément ancrée dans les réalités du terrain. Ce qui 
guide mon implication au quotidien, c’est le désir de rendre 
l’information accessible, de créer des espaces de parole et de 
mettre en lumière des réalités qu’on entend encore trop peu 
dans l’espace public. 

À travers mes textes, mes prises de parole et mes différentes 
implications, je cherche à valoriser les savoirs issus de 
l’expérience vécue des personnes utilisatrices de substances, 
tout en abordant les enjeux sociaux, politiques et de santé 
qui les touche directement. Mon approche se veut concrète, 
humaine et non jugeante, avec une attention particulière 

portée au respect des parcours de vie et à la dignité des personnes. 

Une partie importante de mon travail passe également par l’animation d’ateliers d’écriture. 
Ces espaces permettent aux participant·es de s’exprimer librement, de partager leurs 
réalités et de reprendre une place dans la parole collective. Au-delà de l’écriture, ces 
ateliers deviennent souvent des lieux de rencontre, d’écoute et de création de liens, où 
chaque vécu peut être accueilli sans jugement. 

Je maintiens aussi une présence active sur le terrain, notamment par la distribution du 
journal, souvent effectuée à pied, ainsi que par le développement de nouveaux points 
de diffusion pour L’Injecteur. Cette proximité avec les milieux concernés me permet de 
rester connecté aux réalités vécues et de m’assurer que le contenu rejoint réellement les 
personnes pour qui il est conçu. 

Enfin, je participe à différents comités, événements et espaces de discussion liés à la 
réduction des méfaits et à la défense des droits des personnes utilisatrices de drogues. 
J’y contribue dans une posture d’écoute, de dialogue et de partage d’expertise terrain. Au 
fond, mon travail repose beaucoup sur la création de liens, la circulation des savoirs et une 
présence constante auprès des communautés concernées. 

Martin Rivest
Rédacteur à L’Injecteur
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Ateliers d’écriture

À la suite d’une longue période sans ateliers d’écriture récurrents, L’Injecteur a animé neuf 
ateliers entre juin 2025 et février 2026, dans une approche centrée sur la réduction des 
méfaits et l’expression libre.

Ces ateliers avaient pour objectif d’offrir des espaces sécuritaires, inclusifs et sans jugement, 
où les participant·es pouvaient prendre la parole, partager leurs réalités et créer des liens 
avec d’autres personnes vivant des expériences similaires.

Le format volontairement à échelle humaine a permis de favoriser la qualité des échanges, 
le sentiment de sécurité émotionnelle et une approche cohérente avec les principes de 
la réduction des méfaits. Plusieurs participant·es ont exprimé apprécier ces espaces pour 
leur caractère accueillant, respectueux et humain, ainsi que pour la possibilité d’y être 
entendus sans avoir à se justifier.

Les textes des ateliers d’écritures peuvent être utilisés dans l’Injecteur ou lors des prises 
de parole des Journées surdoses (voir p.32)

Bilan des ateliers
•	 Nombre total d’ateliers : 9 
•	 Nombre total de participant·es : 62 

Lieux des ateliers
•	 AQPSUD 
•	 Macadam Sud 
•	 GEIPSI 



15

Les Spin Off sont des feuillets recto verso format lettre menés par L’Injecteur. Ils nous 
permettent de transmettre de l’information plus rapidement qu’à travers la minutieuse 
production d’un journal. Nous les distribuons en format imprimé, via notre infolettre et 
les réseaux sociaux. 

Cette année, 10 Spin Off ont été produits. Nous y avons abordé :

•	 Les ITSS et le dépistage (9 fois);
•	 la promotion des événements de l’AQPSUD (21);
•	 la promotion des événements de nos partenaires (14);
•	 une invitation aux collaborations artistiques pour nos outils (1);
•	 des info-droits (2);
•	 des conseils de santé généraux (1);
•	 une invitation à participer à une recherche (1);
•	 la promotion des services d’un organisme (1).

Dans le cadre de la Journée mondiale de lutte contre le sida, le Spin Off de décembre a 
été réalisé en collaboration avec la Table des organismes montréalais sur le sida (TOMS) 
et comporte 6 pages.
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Organisation communautaire

Mélodie Talbot,  
Organisatrice communautaire

Cette année témoigne de l’importance des espaces de parole, 
de reconnaissance et de compassion dans un contexte où les 
conséquences de la crise des surdoses continuent de toucher 
profondément nos communautés. À travers les ateliers de 
discussion sur le deuil, la Journée d’action contre les surdoses 
(JACS) et la Journée internationale de sensibilisation aux 
surdoses (JISS) ainsi que les activités faites dans ce cadre, 
les lancements des guides sur le deuil, les projets artistiques 
collectifs, les présentations dans les milieux communautaires 
et universitaires ainsi que les nombreux moments de 
rassemblement, nous avons pu créer des espaces où les 
personnes se sentent moins seules, écoutées et reconnues 
dans leurs réalités. Cette année reflète également la force du 

travail collectif, de l’implication des membres, des personnes avec 
savoir expérientiel, des collaborateurs·trices et de toute l’équipe qui rendent ces projets 
possibles, tout en démontrant l’importance de continuer à bâtir des milieux humains, 
solidaires et inclusifs pour les personnes directement touchées par les surdoses, les deuils 
et la stigmatisation.

Activités liées aux surdoses et au deuil

Cette année, plus de 700 personnes ont été rejointes à travers les activités sur le deuil 
et les ateliers de discussion. Parmi celles-ci, environ 500 personnes ont participé à 
différentes activités de sensibilisation, conférences, ateliers d’art, présentation dans des 
cours universitaires et évènements publics, en plus d’environ 200 personnes uniques 
rejointes par les ateliers de discussion réguliers. Plusieurs témoignent de l’importance des 
ateliers de discussion pour leurs impacts positifs sur les personnes qui vivent des deuils 
souvent non reconnus.

Ateliers de discussion sur le deuil et en Réduction des Méfaits

Les ateliers de discussion ont continué d’occuper une place importante dans les activités 
de l’AQPSUD. Cette année, nous avons réalisé plus de 33 ateliers de discussion et nous 
avons rejoint plus de 200 personnes uniques. Offerts en présentiel et en ligne, ces espaces 
ont permis à de nombreuses personnes vivant des deuils, souvent multiples, complexes 
et/ou non reconnus, liés à la crise des surdoses et aux conséquences de la guerre à la 
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drogue de partager leurs expériences dans un environnement sécuritaire et bienveillant, 
co-construit et animé par des personnes détenant un savoir expérientiel sur le sujet. 

Depuis les débuts du projet, Cinthia S.G. joue un rôle essentiel dans l’organisation, 
la réalisation, dans la co-animation de tous les ateliers de discussion en présentiel à 
l’AQPSUD. Elle contribue activement au développement des activités, autant en apportant 
de nouvelles idées de thèmes et d’animations qu’en réfléchissant constamment à des 
façons de mieux prendre soin des participant.es et de la communauté des personnes qui 
consomment des drogues. Son implication dans le care est centrale : elle veille à créer 
des espaces accueillants, sécuritaires et humains, tout en s’assurant que les ressources 
nécessaires soient présentes, notamment pour permettre la rémunération des participant.
es. Son apport a grandement contribué à faire des ateliers ce qu’ils sont aujourd’hui, et elle 
continue de le faire avec brio.

Des ateliers spéciaux ont aussi été organisés : certaines périodes peuvent accentuer les 
souvenirs douloureux et le poids du deuil, particulièrement pour les personnes vivant des 
pertes multiples qui sont souvent invisibilisé·es.

Ces activités favorisent le sentiment d’appartenance et offrent des occasions de partage 
dans un cadre toujours sécuritaire et bienveillant, mais aussi ludique. Les activités 
artistiques, les repas collectifs et les ateliers de discussion permettaient aux participant·es 
de créer des liens, de nommer leurs émotions et de vivre des moments de douceur, de 
solidarité et de créativité malgré des réalités souvent difficiles.

•	 Atelier spécial Saint-Valentin avec atelier d’art : Créer de l’art tout en parlant de nos 
deuils ; 

•	 Atelier Halloween : Concours de costumes et tirages sur place ; 

•	 Souper de Noël avec les participant·es réguliers des ateliers de discussion ; 

•	 Ateliers en collaboration avec CACTUS Montréal, l’ESCODI et Harm Reduction 
International à Bogotá, en Colombie. 

Présentations, conférences et collaborations 

Cette année, j’ai eu la chance de participer à plusieurs conférences, panels, formations 
et présentations dans des milieux communautaires, universitaires, scientifiques et 
internationaux en tant que personne avec savoir expérientiel impliquée à l’AQPSUD. Ces 
implications ont permis de faire connaître davantage notre organisme, nos ateliers sur le 
deuil et les réalités vécues par les personnes qui consomment des drogues à des publics 
qui n’auraient peut-être jamais entendu parler de notre travail autrement.

Pour moi, ces expériences ont eu un impact important autant personnellement que 
collectivement. C’est valorisant et profondément touchant de voir que mon vécu, mes 
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connaissances et mon implication sont reconnus au point d’être invitée à contribuer à 
autant d’espaces de réflexion, de recherche et de mobilisation. Je suis fière de pouvoir 
porter la voix de notre communauté, de mettre de l’avant les savoirs expérientiels et de 
contribuer à créer des discussions plus humaines, inclusives et ancrées dans la réalité des 
personnes concernées.

•	 Le 15 octobre 2025, une présentation orale intitulée « La compassion et la reconnaissance 
pour mieux prévenir les surdoses : croisement de perspectives théoriques, empiriques, 
cliniques, militantes et expérientielles » a été réalisée avec Antoine Bertrand dans le 
cadre du 5e congrès scientifique du CReSP, intégrée au panel Substances psychoactives, 
prévention et approches de réduction des méfaits. 

•	 Les 2 et 4 juin 2025, une présentation de l’AQPSUD et des ateliers de discussion sur le 
deuil a été offerte dans le cadre du cours Psychologie des dépendances à l’Université 
Laval, donné par Youssef Allami. 

•	 Les 10 et 12  juin 2025, une présentation portant sur le deuil chez les personnes qui 
consomment des drogues, les deuils non reconnus ainsi que les outils développés par 
l’AQPSUD a été réalisée avec Antoine Bertrand à l’Université de Montréal, dans le cadre 
du cours Travail social et santé mentale, dans le cadre du BAC en Travail social. Cours 
donné par Gaël Royer-Tremblay : Travail social et Santé mentale (session d’été).

•	 Le 16 octobre 2025, participation au Forum citoyen des Communautés compatissantes 
avec animation de l’atelier « Mon proche vient de mourir » et contribution aux discussions 
citoyennes entourant le deuil et l’accompagnement communautaire.

•	 Le 30  octobre 2025, participation au panel sur l’intervention de proximité par les 
pair.es en contexte de crise des surdoses organisé par Antoine Bertrand et Léonie 
Archambeault.

•	 Du 27  avril au 1er  mai 2025, participation à Harm Reduction International (HRI) en 
Colombie comme participante et conférencière. Une présentation intitulée « Grief 
Discussion Group for People That Have Lost Loved Ones by Overdoses and the 
Consequences of the War on Drugs » a été animée dans le cadre de HRI à Bogotá.

•	 Le 27 novembre 2025, participation comme panéliste au colloque annuel du CECTC 
portant sur les stimulants et les troubles concomitants sous l’angle du continuum des 
soins et des services.

•	 Les 1er et 2 décembre 2025, participation au Forum de l’IUD à titre de co-chercheuse 
et personne de savoir expérientiel afin de contribuer aux réflexions entourant les futurs 
projets et orientations de recherche.
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Implication dans le projet Exprimer l’invisible : L’art de prendre la parole

Cette année, j’ai participé à la co-construction et à la co-organisation d’Exprimer l’invisible, 
présenté le 25 septembre à la BANQ. J’ai organisé et animé le panel Exprimer l’invisible : La 
table ronde, j’ai animé des ateliers d’art communautaire avec des membres de l’AQPSUD 
pour créer une œuvre collective, j’ai animé la réalisation d’une œuvre collective la journée de 
l’évènement et j’ai participé comme artiste exposante. Mon implication incluait également 
le volet recherche réalisé avec la GID — Femmes et diversités, les rencontres de suivi et 
j’ai co-animé les focus groups pour mieux connaitre l’impact et les retombées de notre 
évènement. Bien sûr, je n’aurais pas pu faire tout cela sans mes collègues d’Exprimer 
l’invisible.

Ce projet d’art et de réduction des méfaits a été conçu et porté par des personnes ayant 
un savoir expérientiel, mettant au cœur de la démarche l’empowerment et la participation 
active et significative des personnes impliquées. Cela m’a permis de faire des tâches qui 
ne sont pas faites par des personnes avec savoir expérientiel habituellement. Par exemple 
c’était la première fois que j’organisais un panel, pourtant, j’ai souvent été panéliste. Ça 
a été une expérience très enrichissante et ça m’a donné davantage de confiance en 
mes moyens. L’approche visait à créer des impacts comme celui-ci et visait à créer des 
espaces inclusifs, sécuritaires et horizontaux, où les personnes qui présentaient et/ou les 
participant·es et les exposant·es d’œuvres d’art pouvaient exprimer des réalités difficiles. 
L’art devient une autre façon de s’exprimer, lorsque les mots ne suffisent pas ou sont 
difficiles à trouver. Dans ce contexte, l’art est aussi un outil de réduction des méfaits et 
de sensibilisation, permettant une prise de parole collective. Il rend visible des réalités 
souvent invisibilisées et met de l’avant les savoirs, les talents et l’humanité des personnes 
qui consomment des drogues.

Implication dans les comités et la recherche

•	 L’année a aussi été marquée par une implication soutenue dans différents comités et 
projets de recherche :

•	 Comité scientifique de l’IUD ; 

•	 Comité organisationnel du CRI ; 

•	 Comité Gouvernance des communautés compatissantes ; 

•	 Co-direction de l’axe transversal ICRIS-CRISM ; 

•	 Participation au CAMH PWLE ; 

•	 Implication comme co-chercheuse à la GID — Femmes et diversités ; 

•	 Participation au comité savoir expérientiel de l’ESCODI. 
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Conclusion

Cette année a démontré l’importance des espaces de soutien, de solidarité et de 
reconnaissance pour les personnes touchées par les surdoses et les deuils liés à la 
consommation de substances. Grâce au travail collectif, à l’implication des membres 
et au soutien de l’équipe, l’AQPSUD a rejoint des centaines de personnes et contribué 
activement à briser l’isolement, favoriser l’expression et promouvoir une approche humaine 
et inclusive de la réduction des méfaits. 

Cette année n’a pas toujours été facile, mais le soutien entre collègues a fait toute la 
différence. C’est notamment grâce à cette solidarité que j’ai pu accomplir mon travail 
de cette façon. Merci à toute l’équipe pour votre approche sans jugement, votre soutien 
constant, votre ouverture et votre immense dévouement pour l’AQPSUD et tout ce qu’on 
représente.

Merci à toute l’équipe de l’AQPSUD, aux membres de l’AQPSUD et de l’ADDICQ, ainsi 
qu’aux collaborateur·trices et aux personnes qui ont participé à nos activités, pour cette 
année exceptionnelle.

Mélodie Talbot
Organisatrice communautaire à L’AQPSUD

L’AQPSUD à Exprimer l’invisible
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Implications et ADDICQ

Bonjour ! Encore une année bien remplie qui se termine… Je 
suis pas mal fier du travail accompli tant dans les régions 
qu’aux implications ici à Montréal. Grosse année donc aux 
implications et à l’ADDICQ. Donc voici un court résumé de ce 
qui s’est passé dans les régions :

De l’Outaouais à l’Abitibi en passant par Sherbrooke et 
Québec, nous avons eu droit à un déluge de réunions de 
membres. Que ce soit de façon mensuelle, bimensuelle ou 
seulement si nécessaire, les régions tiennent leurs réunions 
et de ces réunions bon nombre d’activités régionales ont vu 
le jour. Parmi ces activités, certaines régions sinon toutes ont 
participé à la JISS (Journée Internationale de Sensibilisation 
aux Surdoses), à la JACS (Journée d’Action Contre les 

Surdoses). Ils ont participé à la nuit des sans-abris, certains à la journée contre la brutalité 
policière, certains membres régionaux ont fait partie du comité porteur lors de notre 
planification stratégique. J’en passe. Bref, chacune à leur façon, les cellules régionales et 
leurs membres ont été vus et se sont encore une fois impliqués cette année dans plusieurs 
projets… D’un côté un peu plus festif, certains ont organisé un BBQ ce qui a resserré les liens 
entre les membres et un souper de Noël a eu lieu dans chaque région pour réchauffer le 
cœur et l’âme… chaque fois que j’apprends ce qu’ils ont fait ou qu’ils me consultent ou, eh 
oui, demandent des sous, je suis fier de constater que tout ce monde est vivant et actif. En 
terminant, je veux mentionner la participation exceptionnelle des membres en juin 2025 
à la manif contre la loi 103 qui a eu lieu à Québec. Personnellement, vu mon âge avancé, 
j’en ai pas mal derrière la cravate, des manifs et cette journée la, a été très spéciale à mes 
yeux, de voir tous ces gens, tous ces membres réunis… j’étais très fier de l’ADDICQ et de 
l’AQPSUD. Je me dois de souhaiter la bienvenue à Éloe en tant que nouvelle responsable 
régionale de l’Outaouais. Au moment d’écrire ces lignes, Éloe qui était déjà impliquée 
avec nous, est en train de remettre l’ADDICQ-OUTAOUAIS « sur la traque ». D’après ce que 
je vois, tout baigne. Sherbrooke est pour l’instant sans responsable régional, un gros merci 
à Marie-Renée qui a assuré l’intérim en 2025. Dans l’ensemble les régions vont bien.

Côté expansion, ça va un peu moins bien, je m’explique  : à la même date l’an passé je 
vous ai fait miroiter la possibilité d’une nouvelle cellule en Mauricie. Malheureusement 
notre organisme partenaire en devenir, Tandem Mauricie, a eu une année très difficile, ce 

Rémi Pelletier, responsable des 
implications
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n’est pas à moi ici de vous dire ce qui s’est passé, mais croyez-moi c’est très légitime et 
il ne s’agit en aucun cas de paresse ou de laxisme. Rien n’est perdu, on va travailler avec 
Tandem Mauricie et on va avoir une cellule active en Mauricie… de plus, La Malbaie est 
aussi dans notre ligne de mire, si je peux m’exprimer ainsi… 

L’ADDICQ-MONTRÉAL

Nous avons connu une année faste à l’ADDICQ-MTL. Premièrement, je dois souhaiter la 
bienvenue à Caroline en tant que nouvelle responsable régionale de l’ADDICQ-MTL(janv. 
2025) par sa compétence, son optimisme et sa joie de vivre, Caro est une super addition 
à notre cellule montréalaise, sous ma supervision et sa direction, la cellule a fait un bond 
en avant, réunion de membres tenue mensuellement, activités régulières : Ménage de nos 
locaux (croyez-moi, ce n’est pas une sinécure), participation plus qu’active des membres 
à la JISS et JACS, les membres de Montréal ont visité de nombreux commerces pour les 
inciter à participer à l’activité d’illumination dans le cadre de la JISS. Naturellement ces 
visites de commerces sont aussi des visites de PR et d’information. Je me dois aussi de 
souligner une participation presque constante des membres à presque toutes les tables 
tenues par l’AQPSUD. 

En ce qui me concerne

J’ai gardé le meilleur pour la fin. En juin 2025, alors que la levée de boucliers contre le 
projet de loi 103 battait son plein, on m’a demandé si je voulais aller représenter l’AQPSUD 
lors d’audiences sur ce projet de loi à l’Assemblée nationale. J’ai accepté. Croyez-moi, 
j’étais nerveux. Heureusement, j’ai été bien entouré du début à la fin du processus. Merci 
à tous ceux qui m’ont aidé. L’expérience a été super intéressante, malheureusement les 
enjeux étaient trop importants pour ce que nous avons pu faire en fin de compte… J’ai 
reçu ce jour-là et dans les jours qui ont suivi des félicitations et de reconnaissance très 
agréables…super pour l’égo !

CONCLUSION

En terminant je crois avoir eu une année, malgré quelques embuches, complète et 
productive, j’ai dû repousser quelques projets, mais on ne demande à personne d’être 
parfait… cette année 2025 et ses succès n’est pas uniquement de mon fait, je remercie 
mes collègues, l’ADDICQ & l’AQPSUD pour ça et pour me permettre de travailler avec une 
équipe si fantastique

LONGUE VIE À L’ADDICQ ET À L’AQPSUD 
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Réunion annuelle des rédacs et responsables régionaux le 21 mai 2025

La compétition est féroce au bingo lors du Noël des membres
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Du nouveau pour nos ouils de prévention

Le napperon Maîtrise ton hit – Pour se shooter à moindre risque

Une surface plastifiée sur laquelle préparer sa conso quand c’est trop le bordel. On y 
trouve les étapes pour une injection plus sécuritaire ainsi que des infos sur le matériel 
disponible. Qu’on le laisse chez soi ou qu’on le traine dans son sac à dos, c’est facile à 
nettoyer avant chaque utilisation. C’est plus propre qu’un comptoir de toilette publique 
et on risque moins de perdre de la dope que sur une surface poreuse. Peut être utilisé en 
tandem avec le guide Maîtrise ton hit.

Sorti en automne, un peu plus de 500 copies ont été distribuées sur les 3000 commandées.

Témoignage anonyme : 
« Moi quand j’étais avec mon ancien coloc, on était souvent 4 ou 5 dans l’appart. Quand 
tout le monde est en manque, que le dealer vient de passer avec disons un 7 ou un 14 g, 
qu’il faut que tu pèses et que tu divises la dope, que la table est dégueulasse et crotté, 
qu’il y a des montagnes de botchs de smokes, de l’alcool de collé et renversé partout, 
de la bouffe et autres gogosses, qu’il y a des chats et chiens qui bougent et qui risquent 
de faire tomber ta shit, que là tout le monde veut préparer son hit ou sa puff en même 
temps, que tu dois faire des lignes ou des séparations à l’œil nu avec une carte si tu n’as 
pas de balance, que ça s’obstine parce que telle portion a l’air plus grosse que telle autre, 
qu’il faut que tu t’en gardes pour plus tard, que tu veux te faire 5 shots à peu près égaux 
pour ensuite remettre les 4 autres dans 4 bateaux séparés et autres gossages auxquels je 
pense probablement même pas ; ben disons que d’avoir un instrument propre et plastifié 
sur lequel tu vas pouvoir faire toutes ces opérations sans commencer à gosser pour faire 
du ménage et te faire un espace clean et sécuritaire, ça devient crissement important. »
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Le Blender – Guide sur les mélanges de drogues et 
les risques qui en découlent
Dès sa sortie en février 2025, la nouvelle version du Blender a 
subi une grande demande. Nos 5000 premières impressions 
étaient écoulées dès le début de l’été, nous en avons donc 
commandé 10 000 supplémentaires en août. En date du 31 
mars 2026, l’inventaire au bureau n’était déjà qu’environ 2900. 
En plus de l’appréciation que nous entendons de vive voix, 
nous avons remarqué une hausse des commandes provenant 
de réseaux institutionnels (CLSC, CIUSSS, etc.)

Distribution de tous les outils  : 
Mis à part les envois postaux, nos outils sont également 
distribués lors d’événement auxquels l’AQPSUD participe et en mains propre lors de 
passage à l’organisme.

À venir en 2026 - 2027 : 
La version anglaise du Blender tant attendue par certain·es depuis la sortie du nouveau 
guide!

Jeu des sept familles : Un jeu de carte dont les règles simples existent déjà. 42 cartes, 
42 messages de prévention ITSS, surdoses et réduction des méfaits. Chaque famille sera 
illustrée par un·e membre du milieu ou un·e employé·e de l’AQPSUD.
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Les formations 

L’AQPSUD continue d’offrir ses formations par et pour, croisant conseils de réduction 
des méfaits et le savoir expérientiel des animateur·rices. Elles s’adressent d’abord 
aux personnes qui consomment et aux intervenant.es, mais aussi aux proches, des 
professionnels de la santé ou des gens du milieu académique. La présentation est 
dynamique et interactive, avec des discussions et activités. Dépendamment du niveau 
de connaissances des groupes, de leurs questions et des réalités de leurs milieux, il faut 
chaque fois adapter le contenu!

La formation Blender : mélanges de drogues et risques associés, aborde :  

•	 Une introduction aux catégories de substances;
•	 les substances émergentes; 
•	 les mélanges fréquents;
•	 la loi de l’effet.

Il y a eu 3 formations Blender : 

•	 21 août – AQPSUD - 12 participant·es
•	 8 octobre – Point de repères – 11 participant·es 
•	 15 décembre - CACTUS – 13 participant·es 

La formation Maîtrise ton hit : l’injection à risque réduit, aborde : 

•	 Le matériel d’injection disponible au Québec;
•	 les bonnes pratiques vs les erreurs courantes;
•	 la manipulation du matériel;
•	 autres modes de conso.

Il y a eu 4 formations Maîtrise ton hit : 

•	 14 août - AQPSUD - 6 participant·es 
•	 8 octobre – Point de repères – 11 participant·es 
•	 20 janvier – CACTUS – 11 participant·es
•	 18 mars – Rap Jeunesse – 15 participant·es



27

La formation Lutte à la stigmatisation a également été donnée à deux reprises :

•	 9 avril – visioconférence pour Drogue : aide et référence – 13 participant·es
•	 5 août – l’AQPSUD  – 6  participant·es. 

Cette formation, étant adaptée de celles que nous avons donné à des gardien·nes de 
prison les années précédentes, devrait être remise à jour avant d’être redonnée. 

Une journée de formation enrichissante à Point de repères
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Projet carcéral

Un nouveau chapitre pour l’AQPSUD

En 2025-2026, le projet carcéral de l’AQPSUD prend une autre tournure avec l’obtention 
d’une bourse (de 1 million de dollars) aux Instituts de recherche en santé du Canada 
(IRSC). Cette bourse est historique pour l’AQPSUD puisque l’organisme n’avait jamais 
reçu un financement pareil. C’est aussi la concrétisation de son volet de recherche 
communautaire. L’organisme a déjà collaboré à des recherches, mais il n’en a jamais été 
l’instigateur. Cette bourse financera un projet mené sur cinq ans avec la COCQ-SIDA 
ainsi que les chercheur·euses Léonie Archambault, Louis-Philippe Bleau, Jean-Sébastien 
Fallu et Nadine Kronfli. L’AQPSUD évaluera les outils de prévention qu’il développe en 
collaboration avec les prisonnier·ières. Cette évaluation sera effectuée avec les personnes 
concernées, notamment grâce à des groupes de discussion avec des prisonnier·ières ou 
d’ancien·nes prisonnier·ières. 

De l’intérim à l’aide permanente

Au-delà de la mise en place d’une importante recherche, il faut remplacer, en 2025-2026, 
la chargée de projet en milieu carcéral, de retour en arrêt de maladie. Pendant plus de six 
mois, le chargé de projet en recherche communautaire doit opérer deux postes. Il faut 
gérer des rapports non complétés, des suivis interrompus, produire les prochains outils de 
prévention, organiser des activités et des ateliers tout en développant un nouveau volet 
de l’organisme. En bref, à l’AQPSUD comme ailleurs, on vit mot à mot le communautaire 

à boutte. Sauf que ce travail est primordial puisque ces deux postes se complètent. Si le 
projet carcéral ne va pas bien, le projet de recherche communautaire n’ira pas mieux. Et il 
faut le faire pour les personnes concernées, qui font face aux pires politiques répressives 
au pays. Des coupes budgétaires affectent d’ailleurs plusieurs prisons, et de nouvelles 
mesures restreignent la liberté de circulation des personnes emprisonnées, qui doivent 
rentrer plus tôt en cellule. Cela crée de fortes tensions en prison. De plus, on remarque 
une baisse de personnes rejointes et de participant·es aux activités en 2025-2026. On 
constate également que les conditions de détention ne s’améliorent pas. Sans entrer dans 
les détails, l’AQPSUD a reçu plusieurs témoignages troublants de prisonnier·ères, dont 
certain·es ne peuvent s’empêcher d’avoir la larme à l’œil en le racontant. Notre soutien est 
essentiel. 

Solidarité avec les prisonnier·ères !



29

Activités, ateliers ou présentations publiques

•	 Participation au Salon des ressources 2025 tenu à l’Établissement de détention (prison) 
Leclerc à Laval (6 mai 2025)

•	 Atelier de cuisine à l’AQPSUD pour le lancement de La Cantine avec la participation 
d’anciennes personnes incarcérées (12 juin 2025)

•	 Lancement de La Cantine (recettes carcérales par et pour les personnes incarcérées) 
au Comité social Centre-Sud (13 juin 2025)

•	 Participation à la Journée de la justice pour les prisonnier·ières au parc Vinet dans 
l’arrondissement du Sud-Ouest à Montréal (11 août 2025)

•	 Atelier-présentation de La Cantine et du projet carcéral dans le cadre d’Exprimer 
l’invisible : L’Art de prendre la parole à la BAnQ  (25 septembre 2025)

•	 Atelier-discussion sur la réduction des méfaits à l’Établissement de détention (prison) 
de Saint-Jérôme (10 décembre 2025)

•	 Organisation de concours de création (à distance) pour le calendrier carcéral 2026 
avec l’Établissement de détention (prison) de Saint-Jérôme, de Sorel-Tracy et d’Amos 
(décembre 2025-janvier 2026)

•	 Participation à la Manif de bruit contre les prisons à Laval (31 décembre 2025) 

•	 Ateliers de sélection pour le calendrier carcéral 2026 à l’AQPSUD (12-13 février 2026)

•	 Atelier d’écriture pour correspondance à destination des personnes incarcérées dans 
le cadre de la 30e Journée internationale contre la brutalité policière au Comité social 
Centre-Sud (14 mars 2025)

•	 Lancement du calendrier carcéral 2026 au Yer’Mad (1er avril 2026)

Dans les médias 

•	 Prison Recipes By and For Incarcerated People (TheRover.ca)

•	 Article à propos de la Cantine dans le numéro 8 (Food is Vice) du magazine Serviette  
(Toronto). 
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Samuel Daigle-Garneau, chargé de projet en recherche communautaire & chargé de projet intéri-
maire en milieu carcéral à l’AQPSUD, en compagnie de Mathieu �ériault de l’Injecteur.
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La Cantine est un livre de recettes par et pour 

les prisonnier·ères à partir d’ingrédients qu’iels 

peuvent acheter à la cantine de leur prison
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Spin off carcéral

Chaque année, nous devons distribuer un “Spin Off” version carcérale. Celui-ci doit être 
bilingue pour convenir au financement fédéral.
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Événements surdoses 

Chaque année, l’AQPSUD organise à Montréal deux événements rassembleurs en lien avec 
les surdoses, soit la Journée d’action nationale contre les surdoses (JACS) et la Journée 
internationale de sensibilisation aux surdoses (JISS).

Journée d’action nationale contre les surdoses — 24 avril 2025

Cette journée a une approche plus militante, réellement axée sur la défense des droits et 
des revendications concrètes comme l’accès à un approvisionnement plus sécuritaire et 
la décriminalisation des personnes utilisatrices de drogues. Dans le contexte des coupes 
budgétaires de 2025 visant plusieurs organismes en réduction des méfaits, nous avons 
organisé une marche partant de la Place Émilie-Gamelin jusqu’au Conseil du trésor. On y a 
tourné 7 Vox Pops et un vidéo d’une dizaine de minutes documentant la manifestation. À 
notre arrivée, plusieurs discours se sont tenus, avant de terminer plus informellement au 
square Dorchester. Environ 250 personnes étaient présentes. 

Dans le cadre de la JACS, à Gatineau, le 10 avril, s’est tenu un 5 à 7 au bar Minotaure. Il 
s’y est tenu un quizz sur la réduction des méfaits, suivi d’un panel avec des pair·es et des 
intervenant·es.
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Journée internationale de sensibilisation 
aux surdoses — 28 août 2025

Comme l’indique son nom, l’approche de cette 
journée est de sensibiliser aux surdoses. Elle 
s’adresse non seulement à notre milieu, mais 
aussi à la population générale. Pour certain·es, 
c’est un moment pour se recueillir et rendre 
hommage aux proches perdus. En plus de 
donner une visibilité publique et médiatique à 
la cause, il s’agit d’une excellente opportunité 
de réseautage. 

L’événement montréalais se tient toujours à la Place Émilie-Gamelin. Depuis 2019, il 
s’organise en collaboration avec le quartier des spectacles, de sorte que nous avons 
tribune sur la scène aménagée durant l’été. Nous y tenons des prises de parole par 
des gens touchés par la crise des surdoses, ainsi que des intermèdes musicaux pour 
favoriser l’échange et alléger l’atmosphère. Environ 200 personnes étaient présentes 
et 13 organismes tenaient des tables. L’événement se termine par une cérémonie aux 
chandelles pour les personnes décédées par surdoses.

Un mois d’activités
Dans le souci de créer un engouement envers la 
cause, l’AQPSUD a organisé 12 activités tout le 
long du mois d’août, en plus du rassemblement. 
On peut dire qu’on s’est dépassé ! Certains 
événements ont eux plus de participations 
que d’autres, nous nous concentrerons donc 
à reproduire ceux-ci dans l’avenir. La liste des 
activités se trouve sur notre site Internet.

Les autres villes
En plus de l’événement montréalais, plusieurs groupes de l’ADDICQ et organismes 
partenaires choisissent de s’organiser dans leurs propres régions. Des activités pour la 
JISS se sont donc tenues à 5 autres endroits dans la province. À la ville de Québec, 6 
événements ont eu lieu dans la semaine du 25 au 31 août.

Opération illumination
Depuis 2022, cette initiative vise à illuminer de mauve des édifices à travers le Québec. Le 
31 août 2025, 35 organisations et 2 municipalités, dans un total de 22 villes, ont projeté la 
couleur officielle de la JISS sur leurs murs en guise de support à la cause. La liste complète 
des participants se trouve sur notre site internet.
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Partenaires d’illumination JISS 2025
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Événements organisés par l’AQPSUD

Ouverts au public, nos événéments permettent de faire connaître nos outils et de 

consolider l’esprit de communauté de nos membres. 

•	 Rassemblement contre le PL103, devant l’Assemblée Nationale, 3 juin 2025;

•	 Lancement de La Cantine, au Comité Social Centre-Sud, 13 juin 2025;

•	 Projection du film Comme entendre à travers une feuille de métal, à la 
Cinémathèque, 19 août 2025;

•	 Lancement des deux guides deuil (accompagnement et animation), à l’Amère à 
boire, 28 août 2025;

•	 Spectacle d’humour pour conclure le mois de la JISS, à la Brasserie des patriotes, 29 
août 2025.

Activités avec les membres

Il s’agit bien ici des activités organisées pour les membres de l’AQPSUD, et non de celles 
organisées par l’ADDICQ-Montréal, qui ont aussi souvent lieu dans nos locaux.

•	 Activité pancarte pour la JACS, AQPSUD, 23 avril 2025;

•	 Diffusion des témoignages pour la JISS de 2024, Centre St-Pierre, 25 août 2025;

•	 Atelier Halloween, AQPSUD, 30 octobre 2025;

•	 Noël des membres, Centre St-Pierre, 16 décembre 2025;

•	 Atelier d’art St-Valention, AQPSUD, 12 février 2026.

•	 Ateliers de sélection pour le calendrier carcéral 2026 à l’AQPSUD (12-13 février 2026)

•	 Atelier d’écriture pour correspondance à destination des personnes incarcérées 
dans le cadre de la 30e Journée internationale contre la brutalité policière au Comité 
social Centre-Sud (14 mars 2025)

Événements et activités
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Comités et tables de concertation 

L’AQPSUD étant un organisme provincial représentant les personnes utilisatrices de 
drogues, nous sommes très en demande pour participer à des comités externes. Ces 
collaborations nous permettent une cohésion interorganismes, en plus de promouvoir 
notre mission et notre vision de la réduction des méfaits chez des interlocuteurs plus 
institutionnels. Il s’agit donc d’un volet important de notre travail, autant en défense 
de droits collectifs qu’en prévention des surdoses et ITSS. Certaines tables requièrent 
une implication continue, alors que d’autres visent ou ont visé des projets spécifiques 
ayant une fin.

Comité Organisme porteur Représentant.es de  
l’AQPSUD

GPCP DRSP Mélodie, Kristine

Sous-comité VSE - Contenu AIDQ Mélodie

Comité gouvernance - communauté 
compatissante de Montréal

Communauté compa-
tissante

Mélodie

Organisation du CRI CRI Mélodie, Michaël

Co-directirce de l’axe transversal du 
CRISM

CRISM Mélodie

Comité scientifique de l’IUD IUD Mélodie

Comité SE de l’ESCODI ESCODI Mélodie

CAMS TOMS Rémi

Organisation du Grand rebrassage Clinique Droits Devant Mathieu

Vigile VIH TOMS Martin

Nuit des sans abris Nuit des sans abris Annie

Coalition des OC nationaux en RDM Chantal

Harm Reduction Action Collective 
(HRAC)

HRAC Martin, Vincent

Comité village Martin

Comité VSE - Résonnance AIDQ Martin
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Comité Organisme porteur Représentant.es de  
l’AQPSUD

Comité scientifique de l’ESCODI ESCODI Rémi

Troubles concomitants (dépendance et 
santé mentale)

AIDQ Vincent

Comité aviseur ADPS (une seule ren-
contre)

Drogue : aide et réfé-
rence

Vincent

Projet de recherche CRSH sur les ini-
tiatives au Québec en prévention des 
surdoses

Projet de recherche 
de la chercheure An-
dré-Anne Parent, UDM

Vincent

Exprimer l’invisible CRISM Mélodie, Vincent

Comité directeur du RISQ RISQ Chantal

Coalition contre le PL103 AIDQ Plusieurs membres de 
l’équipe se sont impliqués 
dans ce comité

N’hésitez pas à nous contacter pour plus d’information sur ces comités et nos 
implications dans ceux-ci.
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Présentations et représentations

•	 Sur les réalités de la conso à des étudiants en hygiène dentaire, Mathieu Thériault, 
Cégep de Matane, 24 avril 2025;

•	 Grief Discussion Group for People That Have Lost Loved Ones by Overdoses and 
the Consequences of the War on Drugs, Mélodie Tablot, HRI à Bogota, 30 avril 2025;

•	 Conférence pancanadienne Support Don’t Punish, Vincent de Maisonneuve, en ligne, 
26 juin 2025

•	 Présentation du projet carcéral, Samuel Daigle-Garneau, Exprimer l’invisible, 25 
septembre 2025;

•	 Sur la RDM et l’itinérance, Mathieu Thériault, Céget de La Tuque, 1er décembre 2025

•	 Sur l’itinérance, la pauvreté, la gentrification et les squats, Mathieu Thériault, Cégep 
de Terrebonne, 10 décembre 2025

•	 panel lors du PAR ET POUR : créer des espaces culturels et politiques pour les 
personnes marginalisées, Martin Rivest et Chantal Montmorency, exposition au MEM 
de Stella 22 janvier 2026.

Pour les présentations de Mélodie sur le deuil, voir sa section (p.16).

Table lors d’événements

Cette année, l’AQPSUD a tenu plus de 10 tables ou 
kiosques lors de divers événements.



40

Partenariat/Action intersectorielle/Concertation
Comité provincial Hépatite C — CAPAHC

Comité des partenaires — AIDQ

GPCP – DRSP-Mtl

Comité national de réduction des méfaits — AQCID

Montréal sans surdose

Montréal sans HépC

Nous sommes membres de :
Clinique Droits Devant

Coalition canadienne des politiques sur les drogues

Réseau juridique Canadien VIH/sida

Table des organismes montréalais de lutte contre le sida (TOMS)

Global Platform for Drug consumption rooms

Coalition réduction des méfaits — section Montréal

Événements 

Journée mondiale du SIDA (1er décembre 2025)
Black Balloon Day (6 mars 2026)

Participations aux assemblées générales annuelles des partenaires

Dopamine
CACTUS Montréal
Clinique Droits Devant

Autres participations
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Conseil d’administration

Conseil d’administration (CA)

Nombre de rencontres du CA en 2025-2026 : 10 rencontres virtuelles

Le CA a cette année eu une implcation accrue dans la gestion de l’organisme pendant 
les trois mois d’absence de la #direction générale.

Nom Poste Région Rôle au CA

Corine Taillon
Représentante du milieu 
communautaire

Montréal

 
Présidente

Bianca Desfossés
Représentante qui sou-
tient la philosophie

Trois-Rivières Administratrice

Émilie Roberge
Représentante des 
membres du milieu de la 
consommation

Montréal Administratrice

Karolane Chénier Ri-
chard

Représentante Membre 
Organismes alliés

Longueuil Trésorière

Félixe Jouanneau 
(jusqu’en septembre 
2025)

Représentante des 
membres du milieu de la 
consommation

Québec Administratrice

Ty Rousseau-Saucier
Représentant des 
membres du milieu de la 
consommation

Québec Administrateur

Mathieu Thériault
Représentant des em-

ployé·es
Montréal  admin

Michaël Dumouchel 
(jusqu’en février 
2026)

Représentant des em-

ployé·es
Montréal admin
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Dons
Dans le cadre de la campagne pour l’illu-
mination 2025 pour la Journée internatio-
nale de sensibilisation aux surdoses 2025, 
nous avons sollicité des dons. 
Chaque année, nous recevons des dons 
des quatre coins du Québec de la part de 
personnes à très faible revenu et nous en 
sommes infiniment reconnaissants.

Équipe

Direction générale
Chantal Montmorency

Coordination
Kristine Gagnon Lafond (jusqu’en août)
Magalie Roy (depuis mars 2026)

Soutien administratif et organisation
Cinthia Samuel-Gionet

Responsable de la comptabilité
Mélanie Marcoux

Responsable des implications
Rémi Pelletier

Responsable des communications
Sasha Pelletier-Lambin
Timon Thoene-Gerber

Chargée de projet carcéral
Annie Rainville
Samuel Daigle-Garneau

Chargé de projet en recherche commu-
nautaire
Samuel Daigle-Garneau

Chargé de projet en réduction des mé-
faits
Vincent de Maisonneuve

Organisatrice communautaire
Mélodie Talbot

Chargé de projet 
à l’Injecteur
Michaël Dumouchel (jusqu’en février)
Rédacs
Martin Rivest, Montréal
Mathieu Thériault, Montréal

Mathieu Rioux, Québec
Kris Duhaime, Gatineau
Keet Spike Krow, Joliette
Christine Généreux, Sherbrooke

Collaborations externes

Graphisme de L’lnjecteur
Céline Magontier (18.3)
Antoneine (19.1)
  
Personnes-ressources
Marie-Ève, Arrimage Jeunesse

Yves Séguin, CIPTO

Mario Gagnon, Point de Repères, 
Nathaniel, Coalition Sherbrookoise pour le  

travail de rue

Collaborateurs-trices au comité de lec-
ture de l’Injecteur
Marie-Ève Baril,
Dominique Bernier
François Venne
Victor deSousa

Images et photos du rapport annuel
AQPSUD
Caroline Perron
The Purple Line



•	 ACCM
•	 Action Autonomie
•	 AIDQ
•	 APUR
•	 Arrimage Jeunesse
•	 Association pour la 

Défense de Droits soci-
aux de Québec

•	 AQCID
•	 CACTUS-Montréal
•	 Café de rue S.O.S
•	 Caisse Desjardins Ho-

chelaga-Maisonneuve
•	 CAPAHC
•	 Cap St-Barnabé
•	 CATIE
•	 Centre de la Famille de 

Saint-Jérôme
•	 Centre Dollard-Cormier
•	 Centre Jacques-Cartier
•	 Centre Multiservices Le 

Complice
•	 CIPTO
•	 CKUT
•	 Clinique Droits Devant
•	 Clinique médicale l’Ac-

tuel
•	 Clinique com. Pointe-St-

Charles
•	 CRAN
•	 COCQ-sida
•	 Cohorte St-Luc
•	 Communautés compa-

tissantes
•	 CSSS de la Montagne
•	 CSSS Jeanne-Mance
•	 Dans la rue
•	 Dopamine
•	 Dîners St-Louis
•	 En Marge 12-17

•	 L’équipe de la Clinique 
de médecine des toxico-
manies du CHUM

•	 Équipe ITSS - volet 
carcéral du CLSC Ahun-
tsic

•	 Gaïa Paris
•	 Gap-Vies
•	 GRIS-Québec
•	 GRIP
•	 Groupe IO
•	 INSPQ
•	 Journal La Quête
•	 Journées communau-

taires de la fierté
•	 La chaudronnée de l’Es-

trie
•	 L’Anonyme
•	 La Soupe populaire de 

Hull
•	 Le Dispensaire de Saint-

Jérôme
•	 Le Mitan
•	 Le Piolet
•	 L’ensemble des DSP du 

Québec
•	 Macadam Sud
•	 Maison Auberivière
•	 Maison Dauphine
•	 Maison Plein Cœur
•	 Méta d’Âme
•	 MIELS-Québec
•	 Moms Stop the Harm
•	 Oasis unité mobile
•	 Palliami
•	 Pacte de rue Valleyfield
•	 Passage
•	 PECH Plein Milieu
•	 PIPQ
•	 Point de Repères

•	 Portail VIH/sida du Qué-
bec

•	 Projet L.U.N.E
•	 Rap Jeunesse
•	 RAPSIM
•	 Refuge des jeunes
•	 Rel’Aids
•	 Rendez-Vous Cen-

tre-Ville
•	 Réseau I-Track/survUDI
•	 Réseau juridique cana-

dien VIH/sida
•	 Resto Plateau
•	 REZO
•	 Sac à dos
•	 Sidalys
•	 Société canadienne du 

sida
•	 Société Elizabeth Fry du 

Québec
•	 Spectre de Rue
•	 Stella
•	 Table de quartier
•	 l’Engrenage
•	 Tangente
•	 TRAIC-Jeunesse
•	 TRILL-Laval
•	 Toxic Actions
•	 ATTRUEQ
•	 YMCA Québec

Merci à nos nombreux partenaires
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